
La Â«ModernizatsiaÂ» Ã  la Medvedev

Description

ArriÃ©rÃ©e, la RussieÂ ? Plus pour longtemps, si lâ??on en croit le grand chantier que 
souhaite impulser son prÃ©sident. Dmitri Medvedev convie ses concitoyens Ã  moderniser le 
plus grand pays du monde en le dotant des structures les plus innovantes, gage de bond en 
avant Ã©conomique et libÃ©ral. Si tous, ou presque, fÃ©licitent cette volontÃ© et le bilan 
dressÃ© du pays, la mÃ©thode envisagÃ©e est plus discutÃ©eâ?¦

Lâ??histoire russe aurait connu trois grands rÃ©formateurs, des
dÃ©miurges qui ont permis de redorer le blason dâ??un empire Ã  la
rÃ©putation entachÃ©e par son arriÃ©ration. Le premier serait Ivan le
Terrible, premier tsar au projet centralisateur. Puis viennent Pierre le
Grand, qui importa les techniques et savoir-faire europÃ©ens, et
Staline, qui offrit un grand bond industriel et une aura hÃ©roÃ¯que
inÃ©dite Ã  sa forteresse soviÃ©tique. De ce point de vue, la
modernisation de la Russie est donc lâ??affaire des gouvernants, elle
vient dâ??en haut et sâ??inspire des modÃ¨les occidentaux.

Le prÃ©sident Dmitri Medvedev semble animÃ© de lâ??intention dâ??associer son nom Ã  cette liste
trÃ¨s confidentielle. Il a rÃ©cemment dÃ©clarÃ© avoir pour projet de moderniser la Russie. 
Modernizatsia serait ainsi le dernier mot russe Ã  la mode, aprÃ¨s les fameux PerestroÃ¯ka et Glasnost
Ã  la renommÃ©e mondiale.

Â«Â En avant, la RussieÂ !Â Â» 

Dans une lettre ouverte intitulÃ©e Â«Â En avant, la RussieÂ !Â Â», publiÃ©e sur son site le 10
septembre 2009[1], le prÃ©sident russe proposait Ã  ses concitoyens de rÃ©pondre Ã  une 
Â«Â question simple, mais trÃ¨s sÃ©rieuseÂ Â»Â : la Russie moderne peut-elle enfin compter sur elle-
mÃªme pour se dÃ©velopper, ou doit-elle encore traÃ®ner les boulets de son Ã©conomie
dÃ©pendante du gaz et du pÃ©trole, de la corruption et de lâ??Ã?tat paternalisteÂ ? D.Â Medvedev y
dresse un bilan nÃ©gatif de la situation Ã©conomique de son pays aux ressources pourtant
prometteuses. Selon lui, la Russie produit peu, mal, et sâ??en contente. De plus, la dÃ©mocratie est
imparfaitement ancrÃ©e dans les mÅ?urs et la sociÃ©tÃ© civile est faible. Son pays fait Ã©galement
face Ã  un dÃ©clin dÃ©mographique important, Ã  des attaques terroristes venues du Caucase et Ã 
une criminalitÃ© subventionnÃ©e de lâ??Ã©tranger.

Sont accusÃ©es de miner le pays: lâ??arriÃ©ration Ã©conomique, la corruption et la mentalitÃ©
dâ??assistÃ© qui consiste Ã  tout attendre de la part de Lâ??Ã?tat. Dmitri Medvedev rappelle quâ??Ã 
chacune de ses modernisations historiques, les Russes lâ??ont payÃ© cher en vies humaines. 
Â«Â Nous avons aujourdâ??hui la chance de pouvoir prouver, Ã  nous-mÃªmes comme au monde 
entier, que nous avons fait le choix de la dÃ©mocratie, des valeurs les plus Ã©levÃ©es de la 
civilisationÂ Â». Il souligne aussi les cinq secteurs technologiques Ã  dÃ©velopper Â«Â en
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prioritÃ©Â Â»Â : lâ??Ã©nergie, le nuclÃ©aire, les tÃ©lÃ©communications, lâ??espace et la
mÃ©decine. A cela il ajoute le secteur agricole et lâ??armement.

Dmitri Medvedev justifie ainsi son choix de donner la prioritÃ© au dÃ©veloppement technologique:
lâ??Ã©conomique conditionne le politique. Une Ã©conomie moderne, technologique, tournÃ©e vers la
production de masse, dÃ©termine mÃ©caniquement lâ??orientation du systÃ¨me politique vers plus
de libertÃ© et de dÃ©mocratie.

Moderniser, oui, mais commentÂ ? 

Pour beaucoup de sceptiques, lâ??intention serait bonne si elle nâ??Ã©tait pas limitÃ©e. Des voix
â??dâ??opposition, mais pas seulement- se sont Ã©levÃ©es pour critiquer cette proposition pourtant
gÃ©nÃ©reuse. Moderniser la Russie ne peut revenir, disent-elles, Ã  moderniser le seul secteur
technologique. La modernisation dont la Russie aurait besoin est une modernisation de ses
institutions, de sa sociÃ©tÃ© civile, de sa politique.

Â«Â Lâ??idÃ©al libÃ©ral de modernisation, vue comme la sociÃ©tÃ© de la libertÃ© civile, qui domine 
aujourdâ??hui, fait face Ã  un obstacle Ã©vident: la Russie a toujours Ã©tÃ© un Ã?tat capable de 
modernisation, elle sâ??est par trois fois hissÃ©e au niveau de puissance mondiale. Mais il reste vrai 
que toutes ces modernisations avaient un caractÃ¨re fondamentalement despotique. [â?¦] Et toutes 
ces avancÃ©es se sont terminÃ©es dans une impasse, du fait des succÃ¨s transformÃ©s en 
barriÃ¨res empÃªchant dâ??avancer plus loinÂ Â»[2].

Le dÃ©bat ne porte pas seulement sur le choix restreint de cette modernisation technologique, dont la
crÃ©ation annoncÃ©e du centre de Skolkovo, sorte dâ??Ã©quivalent russe de la Silicon Valley
(comme lâ??Ã©tait devenue dans les annÃ©es 1960 Zelenograd, situÃ©e elle aussi Ã  proximitÃ© de
la capitale et au blason aujourdâ??hui dÃ©fraÃ®chi), se veut le symbole le plus frappant. Ceux qui
prennent le prÃ©sident au mot posent aussi la question du modÃ¨le de modernisation Ã  adopter.

Quatre alternatives reviennent souvent dans les discours: il sâ??agit soit dâ??ignorer le monde, la
globalisation, les modÃ¨les importÃ©s, et de se moderniser dans son coin, Ã  lâ??instar du Japon des
Tokugawa, de la pÃ©riode Edo (XVIIe-XIXe siÃ¨cles). Soit de sâ??occidentaliser, comme lâ??a
ensuite fait le Japon de lâ??Ã¨re Meiji. Soit encore de compter sur ses ressources propres, comme
lâ??AmÃ©rique latine ou les Ã?mirats arabes. Soit enfin, dâ??atteindre lâ??Ã©quilibre technologique
et militaire avec lâ??Ouest sans rien changer au social ni au politique, sur le modÃ¨le de la
modernisation stalinienne. Certains analystes affirment que ce dernier modÃ¨le a aujourdâ??hui
encore la prÃ©fÃ©rence des opposants Ã  toute occidentalisation.

La modernisation selon Medvedev, du marketing politiqueÂ ? 

Selon lâ??Ã©conomiste russe Roman Vichnevski, Â«Â Aujourdâ??hui, en Russie, il existe trois 
faÃ§ons dâ??envisager lâ??avenir du pays. Les uns estiment indispensable dâ??achever 
lâ??occidentalisation en introduisant les institutions opÃ©rantes Ã  lâ??Ouest. Dâ??autres avancent 
quâ??il est possible de conserver les structures sociales, politiques et Ã©conomiques et de se 
moderniser uniquement en termes technologiques [â?¦]. Enfin, les derniers proposent de sâ??Ã©carter 
du systÃ¨me existant et de rejeter le modÃ¨le occidental. Il sâ??agit pour eux de revenir Ã  une sorte 
de mÃ©lange de Tcheka et de despotisme Ã  la Ivan le Terrible (opritchnina)Â : mobiliser la nation et 
faire des bonds technologiques, tout en sâ??Ã©cartant du systÃ¨me social occidentalÂ Â»[3].
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La dÃ©claration de D.Â Medvedev a eu pour effet de dÃ©clencher des rÃ©actions en chaÃ®nes,
passionnÃ©es ou raisonnÃ©es, critiques ou non. Selon ValÃ©ry Krylov[4], cette dÃ©claration relÃ¨ve
essentiellement de la stratÃ©gie de communicationÂ : Â«Â D.Â Medvedev fait de grandes et belles 
dÃ©clarations, Ã  lâ??attention de lâ??Ã©tranger comme de sa population, il fait des annonces 
promouvant les principes du marchÃ© pour sauver la Russie, mais dans les faits, lâ??opacitÃ© 
rÃ¨gne. Il est louable et nÃ©cessaire de moderniser la Russie, par exemple en reconnaissant la 
nÃ©cessitÃ© de surveiller par vidÃ©o le processus de reconstruction des chantiers brÃ»lÃ© par les 
incendies, comme lâ??a promis V.Â Poutine. Mais dans lâ??ensemble, il est peu probable que les 
dÃ©clarations de D.Â Medvedev changent quoi que ce soit en pratique. Si lâ??on se souvient de 
lâ??ouvrage de Michel Crozier[5], la Russie dâ??aujourdâ??hui a toutes les caractÃ©ristiques 
dâ??une sociÃ©tÃ© bloquÃ©eÂ Â».

Autre maniÃ¨re dâ??aborder le sujetÂ : Medvedev ne tente-il pas, ce faisant, de se dÃ©marquer de
son encombrant Premier ministre, le prÃ©sidentiable Vladimir Poutine, hyper actif sur le terrain et dans
les mÃ©diasÂ ? Â«Â Non, Medvedev et Poutine forment un tandem, ils ne sont pas en situation de 
concurrence. Cette lecture est absurdeÂ Â», assure V.Â Krylov, pour qui les diffÃ©rences entre les
discours de D.Â Medvedev et V.Â Poutine, repÃ©rÃ©es comme des marques de distanciation lâ??un
de lâ??autre en vue des prÃ©sidentielles de 2012, ne sont en rÃ©alitÃ© que des nuances
insignifiantes, du Â«Â marketing politiqueÂ Â».

En fin de compte, sâ??il existe un domaine oÃ¹ la Russie nâ??a certainement pas besoin de 
Â«Â modernizatsiaÂ Â», câ??est sÃ»rement la communicationâ?¦ La lettre prÃ©sidentielle, publiÃ©e
sur le site du prÃ©sident, a recueilli des milliers de rÃ©ponses, et montre le dÃ©sir (de faÃ§adeÂ ?)
de se rapprocher des citoyens en leur donnant la parole, via son mail officielÂ : kremlin@gov.ru.

NotesÂ :

[1] Consultable sur le siteÂ :
http://www.gazeta.ru/comments/2009/09/10_a_3258568.shtml
[2] GuÃ©orgui Derlouguian, Â«Â Le moderne et les modernisateursÂ Â», 28 dÃ©cembre 2009,
http://www.expert.ru/
[3] Roman Vichnevski, Â«Â Pourquoi Ã§a a marchÃ© avec Staline et pas avec nousÂ ?Â Â», 31 mars
2010, https://republic.ru/
[4] Entretien du 24 aoÃ»t 2010. V.Â Krylov est doctorant en sciences de lâ??organisation, il Ã©crit une
thÃ¨se (Paris I) sur Â«Â Les Pratiques de gestion des ressources humaines en Russie, entre valeurs
hÃ©ritÃ©es et discours importÃ©sÂ Â».
[5] La SociÃ©tÃ© bloquÃ©e, le Seuil, 1971. Cet ouvrage de sociologie Ã©tudie les contraintes qui
pÃ¨sent sur les organisations dans la sociÃ©tÃ© franÃ§aise post-industrielle, dans lâ??idÃ©e que
câ??est lâ??Ã?tat qui peut changer la sociÃ©tÃ©.
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Source vignetteÂ : http://news.kremlin.ru
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